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INCESTE 

L’inceste ou comment faire corps familial ? 

 

L’inceste nous plonge d’emblée dans les secrets de fa-
mille. 

Issu du nom latin « incestum » qui signifie « sacrilège » et 
de l’adjectif « incestus » qui signifie « impur, souillé », le 
terme « incestus », formé du préfixe in et de castus, est 
d’abord un terme de la langue religieuse. Il signifie ce qui 
se conforme aux règles et aux rites et « désigne des rela-
tions sexuelles entre proches parents (du premier degré) 
et, en droit, entre un homme et une femme, parents ou 
alliés à un degré qui entraîne la prohibition du mariage. Il 
est utilisé dans des domaines spécifiques, en droit canon 
(1685), en anthropologie et en psychanalyse (interdit de 
l’inceste)». 

L’inceste relève dans nos sociétés occidentales d’une 
transgression qui s’inscrit dans le champ de la famille au 
sens large du terme, et dans le champ du lien social. La 
prohibition de l’inceste organise la société, les liens, les 
places entre les personnes, s’appuyant sur le Tabou de 
l’Inceste dans une approche anthropologique et sociolo-
gique. D’ordre symbolique, le tabou de l’inceste permet 
d’accéder à l’altérité, en inscrivant l’enfant dans une his-
toire, une génération et une filiation familiale. 

 

Le champ juridique semble rappeler une certaine com-
plexité de l’usage de ce terme, voire une inconstance. En 
amont, il est important de préciser, qu’au-delà de l’inter-
dit sexuel, l’inceste traduit l’interdit du mariage. En con-
séquence, le terme « inceste » figure dans le Code Civil 
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depuis 1804 : en interdisant le mariage entre proches sur trois degrés de 
parenté. Le terme « inceste » disparaît du Code Pénal en 1789. C’est la Loi 
2010-121 art.6 du 8 février 2010 qui lui redonne une place dans le Code 
Pénal. Cette loi a été abrogée le 16 septembre 2011. 

Aujourd’hui, la loi française considère « le caractère incestueux » ou le lien 
incestueux d’un viol ou d’une agression sexuelle, comme une circonstance 
aggravante et non pas comme une infraction spécifique. L’article 222-31-1 
du Code Pénal définit ainsi : « Les viols et les agressions sexuelles qualifiés 
d’incestueux lorsqu’ils sont commis au sein de la famille par un ascendant, 
un frère, une sœur ou par toute personne, y compris s’il s’agit d’un concu-
bin, d’un membre de la famille, ayant sur la victime une autorité de droit 
ou de fait ». La désignation juridique semble donc, prendre en compte 
l’évolution de la famille dans nos sociétés (ex. la famille recomposée et la 
place du beau-parent dans l’éducation de l’enfant) en considérant la fonc-
tion du tuteur.  

 

Dans le champ clinique, on lui préfère alors une définition sous l’angle des 
liens familiaux et intrafamiliaux, à travers les notions d’ascendant et de 
figure d’autorité. La famille peut être envisagée comme un organisme, un 
système vivant, où l’impossibilité à pouvoir penser un individu en dehors 
du corps commun de la famille, altère la fonction des liens. Les fonctionne-
ments des liens familiaux, dans ces situations incestueuses, mettent en 
exergue des confusions : confusion des générations (répétition des trau-
matismes et des ruptures), confusion des genres, confusion des corps, con-
fusion des angoisses, et des déplacements des systèmes d’excitation. 

L’inceste représente une violence, qui agit dans la construction du lien, 
dans les interactions intrafamiliales, à travers des « transactions inces-
tueuses » pour reprendre Martine Nisse, thérapeute familiale. Bernard Sa-
vin, thérapeute familial psychanalytique, nous invite à penser  l’inceste 
comme des modes de relation abandonnique dans le fonctionnement fa-
milial. Ou comme le propose André Ciavaldini, psychanalyste, 
une « orthèse », une prothèse identitaire opérante comme défense contre 
le lien abandonnique.  

Il y règne une « confusion des langues »  entre l’enfant et l’adulte, pour 
reprendre Sandor Ferenczi, psychanalyste, faisant le terrain de l’indifféren-
ciation des places et des générations, structurant la loi du silence et favori-
sant des liens destructeurs d’emprise au sens de Roger Dorey, psychana-
lyste. 

 

Mais comment déjouer ce mode de relation incestueux que le système fa-
milial va forcément remettre à l’œuvre, puisque qu’il vient faire corps fa-
milial et lien entre les membres de la famille ? Comment tout intervenant 
pourrait ne pas être pris dans cet enfermement de la confusion ? Com-
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ment penser avec l’autre une prise en charge différenciée, et introduire 
peu à peu  de l’altérité ? Comment faire de ce lien archaïque, qui a rendu 
possible le passage à l’acte, un lien qui peut se parler et donc s’élaborer? 

Le sujet de l’inceste sollicite chacun d’entre nous dans la construction du 
lien social, que nous soyons, parent, voisin, enseignant, éducateur, politi-
cien, travailleur social, juriste, soignant (somatique ou psychologique),… ; 
ce pourquoi le C.R.I.A.V.S. nous invite à ces débats. 

 

 

A d e l i n e  D e n i s ,  p s y c h o l o g u e    

M u r i e l  M o u s s i e r ,  p s y c h o l o g u e  

B a r b a r a  T h o m a z e a u , p é d o p s y c h i a t r e  

D . S . A . V . S .  P e r p i g n a n  

 

 

 

 

 

La famille cet asile…  

 

La famille, principale organisation humaine, est universelle cependant les 
membres qui la constituent et leurs relations sont variables selon les cul-
tures. Elle est non seulement un lieu de reproduction sociale basé sur des 
liens de parenté mais aussi le premier lieu de socialisation de l’individu.  

En général, la structure familiale se caractérise en fonction des liens de 
parenté qui existent entre ses membres.  

La famille nucléaire ou le cercle familier correspond à un ménage regrou-
pant deux parents mariés ou non, ainsi que leur(s) enfant(s), mais aussi 
un couple sans enfant ou un adulte avec son ou ses enfants. La famille 
élargie quant à elle, peut compter plusieurs générations : les grands-
parents, les oncles et tantes ou les cousin(e)s etc. Enfin les familles re-
composées sont issues de parents ayant eu des enfants d’une précédente 
union. On y trouve des demi-frères et sœurs,  des belles-mères ou beaux-
pères, des quasi-frères et sœurs, (Sauzède-Lagarde, 2005).  

On assiste donc à une émancipation de la famille, où le lien de filiation 
n’est plus exclusivement défini par un lien naturel mais aussi culturel, in-
fluencé entre autre par l’évolution sociétale, (ex : le droit au divorce, le 
choix du conjoint qui peut s’exprimer  par choix d’affinité…etc.) 

Alain Rey, Dictionnaire historique de la 

langue française, Paris, Le Robert, 1998 

(2006), p.1804. 

Sigmund Freud, Totem et tabou, Paris, Payot, 

2001. 

Martine Nisse, Quand la famille marche sur 

la tête, inceste, pédophilie, maltraitance, 

Paris, Broché, 2004. 

André Ciavaldini, Psychopathologie des 

agresseurs sexuels, Paris, Masson, 1999 

(2001). 

Roger Dorey, La relation d’emprise, 1981. 
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Cependant l’étymologie du mot famille reste encore floue. En effet, cer-
tains affirment qu’il dérive du latin fames (faim) tandis que d’autres pen-
sent qu’il vient du vocable famulus (serviteur). La signification étymolo-
gique laisse penser qu’originellement le concept famille s’employait pour 
désigner l’ensemble des esclaves et des serfs, considérés comme des 
«biens meubles», appartenant à un seigneur ce qui va dans le sens du 
terme latin familia (ensemble des habitants de la maison) dont le sens 
premier était « réunion d’esclaves sous l’autorité d’un maître ».  

Cette notion de hiérarchisation maître-esclave fait écho à la psychanalyse 
avec le Père de la horde primitive qui s’octroie son clan. A travers le  
mythe "Totem et Tabou" Freud décrit le meurtre du père fondateur de la 
horde primitive par les fils envieux et jaloux de toutes les femmes qu'il 
garde pour lui.  Il s' en suit alors le banquet cannibalique durant lequel ils 
mangent le cadavre du père. Mais de ce fait la jouissance tant attendue 
des femmes leur devient inaccessible et du père mort, naît  la loi de 
l'interdit de l'inceste qui se retrouve instituée comme modèle de cons-
truction familiale.   

Actuellement le principe de l’exogamie reste ancré malgré l’évolution so-
ciétale, La famille garante de la sécurité de ses membres est le symbole 
des liens d'amour, d’affection et de respect.  

La famille est donc ce qui constitue un appui, un soutien et un recours, 
elle s’apparente à une terre d’asile  c’est à dire un lieu inviolable où l’on 
est à l’abri entre autre des dangers extérieurs.  

Où que nous soyons, nous pouvons nous réchauffer en pensant (pansant) 
à notre foyer, qui constitue notre lieu de refuge au sens de se mettre en 
sécurité.  

L’inceste au sein d’une famille vient mettre en péril cet équilibre apaisant, 
au profit d’un assujettissement auprès de l’auteur pouvant altérer les fon-
dements de construction individuels.  Le foyer peut brûler tous les re-
pères et se consumer de l’intérieur, il se transforme alors en asile, mais 
cette fois au sens ancien de l’hôpital psychiatrique qui enferme, isole, mal-
traite et réduit la personne à l'état d'objet.  

L’inceste ne se limite pas au passage à l’acte sexuel mais peut être élargi 
au climat incestuel, les portes de la salle de bain et des toilettes restent 
ouvertes, l'intimité physique et psychique est transgressée provoquant 
chez l’enfant ou l’adolescent, malaise, oppression et angoisse.  

Qu’elle est la place de la verbalisation pour la victime ?  Comment demeu-
rer avec ce silence ? Ou comment s’autoriser à révéler et partager sa véri-
té aux autres membres ?  

La victime d’inceste en parlant devient auteur (au sens responsable et 
source) de cette trahison vécue. La protection, l’abri familial vole en éclat 
et précipite la famille dans la méfiance,  le tourment, la culpabilité. C'est 
une bascule vers la dysharmonie  pour tous.  Afin que la victime puisse 
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préserver une partie de sa stabilité, il est souhaitable de remettre de l’indi-
viduel en priorité au sein d’un clan (familial et social). Dans un second 
temps la prise en charge systémique peut s'avérer efficace.  

Cependant qu’il soit dévoilé ou non, l’inceste constitue toujours un trau-
matisme qui ne peut aller sans conséquence sur la vie de sa victime. Il peut 
entraîner des conséquences diverses engendrant des difficultés dans 
l’adaptation psychologique, sexuelle, relationnelle et sociale. «  En effet Lo-
pez (1998) confirme : «l’inceste ne laisse aucune dimension humaine in-
demne de ses conséquences ». 

En effet, la reviviscence du traumatisme, l’évitement traumatique, et l’an-
goisse entraînent une hyper-vigilance constante aboutissant à une fatigue 
et à une souffrance physique et psychique… Ce sont des symptômes psy-
cho-traumatiques observables et repérables, cependant il y a des consé-
quences plus difficiles à distinguer concernant le vécu psychologique, telles 
que les sentiments de culpabilité, de honte, de haine, d’impuissance et 
d’abandon accompagnées d’une faible estime de soi, de troubles sexuels et 
alimentaires, et de difficultés d’adaptation affective dans la relation à au-
trui.  

La peur du dévoilement chez la victime d'inceste se matérialise par un si-
lence au sein de la famille afin d’éviter le rejet et le mépris. Mais ce silence, 
en persistant, va favoriser l'isolement et des liens sociaux superficiels. En 
effet, être une victime d’inceste constitue une stigmatisation sociale, sur-
tout dans une société où la sexualité normale est en elle-même tabou, re-
jetée par la famille et la société, quand la terre d'asile devient menaçante… 

 

       Cécile JUBINE, psychologue 
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AGENDA 

 
● Groupes cliniques régionaux 

Les groupes cliniques sont accessibles aux soignants prenant en charge les 
auteurs de violences sexuelles. 

Le prochain groupe clinique aura lieu le jeudi 2 octobre en salle Plan Blanc 
au CHRU de Montpellier, Hôpital Lapeyronie de 14 heures à 16 heures 30. 

Les prochains groupes auront lieu : 

● le 2 octobre 2014 

● le 20 novembre 2014 

 

Les inscriptions se font par mail à criavs-lr@chu-montpellier.fr en précisant 
vos coordonnées (nom, prénom, téléphone, mail), fonction et lieu d’exer-
cice. 

 

● Réunion santé/justice 

La prochaine réunion santé/justice réunissant les agents des services péni-
tentiaires d’insertion et de probation, les personnels soignants des unités 
sanitaires et les médecins coordonnateurs de l’Hérault aura lieu le 13 oc-
tobre 2014  à Montpellier. 

Pour participer à cette réunion, merci de nous renvoyer un mail  à criavs-
lr@chu-montpellier.fr en précisant vos coordonnées (nom, prénom, télé-
phone, mail), fonction et lieu d’exercice. 

 

● Séminaire « SEXE ET NORMES » 

- sexe et religion : Montpellier mardi 25 mars 2014 

- sexe et société : Toulouse mardi 27 mai 2014 

- sexe et médecine : Marseille vendredi 19 septembre 2014 

- sexe et art : Clermont Ferrand 20 mars 2015  

- sexe et droit : Bordeaux juin 2015 
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Pré-Programme conférence «Inceste» 
Mercredi 19 Novembre 2014 

CHRU Lapeyronie, Montpellier, Amphithéâtre Lapeyronie 

 

Du latin incestrum , «impur», l'inceste désigne la sexualité entre membres d'une 
même famille. Soumis à un interdit familial, sociétal et parfois légal, il est protéi-
forme selon les organisations sociales et familiales. Cette hétérogénéité témoigne 
de la complexité à circonscrire l'inceste. C'est pourquoi au cours de cette journée 
nous nous attacherons à préciser l'inceste au travers des différentes organisations 
familiales, sociales et légales dans lesquelles il évolue et se transforme, pour éla-
borer une prise en charge victimes/auteurs spécifique. 

 

9h00  Introduction : Tabou de l'inceste aux origines de la psychanalyse 

Muriel Moussier, psychologue et Mathieu Lacambre, psychiatre  

9h30  L'inceste, une histoire de famille 

Discutant : Magali Teillard-dirat, Psychologue 

Table ronde 

La famille pré-existe-t-elle à l’humain ? Ethologue sexologue 

Inceste, famille et société quels liens ? Véronique le Goaziou, Sociologue   

Construction(s) familiale(s), construction(s) incestueuse(s). Cécile Jubine, 
Psychologue. 

L’Inceste, point de vue clinique et psychopathologique. Barbara Tomaso, 
pédopsychiatre. 

11h15  Place de l'inceste dans la loi  

Discutant : Cyril Manzanera, Psychiatre, docteur en criminologie.  

Olivier Sautel, Maitre de conférences à l’université de droit de Montpellier 
 

12h00  Pause déjeuner 
 

14h00  Le temps de la révélation et de la prise en charge familiale 

Discutant :  Sophie Baron-Laforêt, Psychiatre.  

14h00  Révélation de l'inceste : des maux pour le dire.  Céline Baïs, Psychiatre 

14h45  Spécificité de la prise en charge de l'enfant victime d'inceste. Maitre Em-
manuelle Carretero, présidente de l’association ENFANCE ET PARTAGE.  

15h30  Révélation tardive, quel type de prise en charge ? Magali Teillard-dirat, 
 psychologue 

16h15  La prise en charge de l'auteur, une prise en charge familiale. Wayne Bod-
 kin, psychologue systémicien, Cyril Manzanera, Psychiatre.  

17H00 Conclusion et synthèse de la journée, Dr Mathieu Lacambre 

Vous trouverez le détail des 

formations proposées par le 

CRIAVS sur notre site internet. 

Pour vous inscrire, il vous suffit 

de nous renvoyer le bulletin 

d’inscription disponible sur 

notre site internet. 

Inscription 

obligatoire 

Téléphone : 04 67 33 85 77 

Télécopie : 04 67 33 07 80 

Messagerie : criavs-lr@chu-montpellier.fr 

CHRU de Montpellier - Hôpital Lapeyronie 

Département d'Urgence et Post Urgence 

Psychiatrique 

371 Avenue du Doyen Gaston Giraud 
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CLINIQUE ET PRISE EN CHARGE DES AUTEURS 

DE VIOLENCES SEXUELLES 

 

Objectifs pédagogiques : 

- Sensibilisation à la clinique des auteurs de violences sexuelles 

- Sensibilisation à la prise en charge médicale, psychologique et juridique 

des auteurs de violences sexuelles 

- Intégration au dispositif médico-judiciaire, formation des médecins coor-

donnateurs 

- Sensibilisation à l’expertise psychiatrique des auteurs de violences 

sexuelles 

- Sensibilisation à la recherche sur les auteurs de violences sexuelles 

 

Modalités d’enseignement : 

Déroulement sur deux années universitaire (150 heures). Organisation par 

les Universités d’Aix Marseille Toulouse et Montpellier Nîmes. Les cours 

sont dispensés par des enseignants des deux facultés. 

 

Public concerné : 

Niveau minimal d’entrée : Bac +3 

Interne en médecine, psychologue (niveau Master II),  juriste (niveau mas-

ter II), médecin, infirmier, magistrat, éducateur, travailleur social, ou autre 

profession sur autorisation préalable du responsable de l’enseignement. 

 

Conditions d’inscription : 

Sur dossier et entretien préalable pour les professionnels non soignants 

concernés par la prise en charge des AVS. Les étudiants s’inscrivent dans 

leur faculté de rattachement. 

 

Renseignements : 

Marseille : Fabienne Clergue  04 91 83 90 33   

crir-avs.paca@ap-hm.fr 

Montpellier : Marie Mesguich 04 67 33 85 77  

criavs.lr@gmail.com 

Toulouse : 05 61 14 90 10 

criavs-mp@ch-marchant.fr 
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CHRU de Montpellier - Hôpital Lapeyronie 

Département d'Urgence et Post Urgence Psychia-

trique 

371 Avenue du Doyen Gaston Giraud 


